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R O U B A I X , L E 2 8 JUIN 1887 

LA DROITE à LE MINISTÈRE 
Dimanche, M. Paul de Cassagnac a publié 

dans L'Autorité un article qui est aujourd'hui 
très commenté par tous les organes de la 
presse républicaine. Voici quelques extraits 
de cet article : 

« Je n'aurais p ins aucun droit à la réputation de 
franchise que je me suis faite depuis que je tiens un» 
p lume, et vis-à-vis d» aie* amis et vis à-vis de mes 
adversaires, si je dissimulais un seul instant que le 
gouvernement commence à renJre intolérable, insou
tenable, l'attitude de conciliation que nous avona 
prise depuis son avènement au pouvoir. 

. Encore une faute, une faute impardonnable, inu
t i le , comme ce l l e qu'il a commise hier ,et nous repre-
aona avec regret, mais avec résolution, notre poste 
4e combat à outrance. 

M. Paul de Cassagnac, après avoir raconté 
les incidents de la séance de samedi, ajoute : 

« Je sais bien que la discussion de la loi militaire, 
te l le qu'e l le se poursuit a la Chambre, no signifie 
rien du tout, que jamais el le ne reviendra du bénat 
et que si.par hasard,elle en revenait.ee serait aveccles 
corrections qui la rendralentparfaitementacceptable; 
j e sais pertinemment et je ne m e g è n e p a s pour le dire 
bien hant qu'étant données la composition du Sénat 
e t «es résolutions arrêtées d'ores et déjà, les ccclé-
aiastiques N'IRONT PAS A LA CASERNE, quoi que disent 
«t hurlent l e s radicaux. 

• Non,la loi militaire ne sera pas promulguée ,non , 
• l i e ne sera pas appliquée ! 

. Il n'y a pas un député qui ne soit fixé là-dessus 
at je mt moque des affirmations contraires, sachant 
absolument, à n'en pas douter, et comme tous mes 
Collègues, que la discussion de la loi militaire est et 
demeurera v a i n e . . . 

» La plupart d'entre nous avaient fait leur deuil d» 
la loi militaire devant la Chainbre. 

» N O J S savions,dés le début,que nous avions affaire 
à une majorité irréductible de gens engagés , les uns 
p a r l e u i s programmes, les autres par leur lâcheté 
nature l le . 

• Aussi, nous regardions plus loin.et notre politique 
avait des horizons larges, étendus. 

» Quelle nécessité, je vous la d e m a n d e . d e rendre 
a fficile, presque impossible, une résignation à la 
quel le nous avions consenti pourdes avantages supé
r ieurs? 

» Ces avantages supérieurs, en dehors de l'inanité, 
de la loi militaire, inanité dont nous sommes péné
trés et qui nous rendait la résignation aisée, c'était 
l 'é lo igaement indéfini de U guerre au-dehors, e t de 
l a revanche communaliste au d e d a n s . . . 

» Que le ministère actu»l succombe, et nous avons 
devant nous, les Allemands d'aoord que le retour du 

f '-néral Boulanger attire et que l'avènement de M. 
loquet affranchit de tu.ite intervention de la Russie 

e t le déchaînement révolutionnaire. 
» C'est pour éviter la guerre étrangère et la guerre 

civile, pour épargner à la France peut être le d •:-
nier désastre, deux cent mille hommes tués , deux 
nouvel les province.* perdues, vingt mill iards à payer. 
l a ruine, la mort, la fin de 1» patrie, que nous avons, 
sans hésiter, mis nos poitrines entre un gouverne
ment qui s'est dit modéré, partisan de l'apaisement, 
de la conciliation.et le déchaînement de ladémagugie 
triomphante. 

» C'était une couvre grande, noble, nationale, et 
BOUS savons que l'opinion publique presque tout en
t ière nous a balte des mains. 

» Fau-il l'abandonner? 
» Faut-i l livrer froidement le pays à l 'Allemagne, 

qui nous guette , et à la réro!uti«n qui nous vise. 
» OhI ce ne serait pas difficile, et en un tour de 

bulletin nous pouvons livrer le cabinet aux bêtes 
fauves qui le réclamant. 

> Ce cabinet, il est dans nos mains. Nous n'avons 
qu'à les ouvrir, et il tombe. 

» E a bien, pour ce qui me concerne, dans ma cons
cience de Français et de chrétien, non, je ne le ferai 
pas encore. 

» L a responsabilité est trop lourde. Je recule de
vant e l le . 

» J'irai jusqu'au bout, malgré les déboires, malgré 
tout . 

» J'ai dit, moi député, à mes électeurs, que je leur 
Avais épargné la guerre , en chassant le général Bou
langer, que la canail le de P a n s est seule maintenant 
â acclamer. 

» J'ai pris l 'engagement de ne pas faire d'opposi
t ion systématique et de ne pas augmenter les souf
frances morales ot matérielles du pays en l'abandon
nant aux radicaux tous massés pour un assaut su
prême. 

» Je crois fermement qu 'a . ec un peu de patience 
encore, nous pouvons rendre d'incalculables servi
ces à la liberté rel igieuse et à la paix sociale. 

» Le crédit que j'ai accorde n'est pas épuisé tout 
à fait. 

u J'attendrai. 
» J'attendrai que toute notre bonne volonté éclate 

au grand jour, que notre abnégation apparaisse bien 
lumineuse, que notre devoir patriotique soit accom-

Id i d a n s toute son étendue, et surtout ,avant tout ,que 
a mesure soit comble. 

» Et alors, s'il est démontré que notre i l lusion fut 
vaine, que nos sacrifices faits à la France ne servent 
a rien, et qu'il n'y a plus qu'à se ruer désespérément 
sur la République pour la détruire, eh bien 1 c'est un 
métier que nous n'aurons pas tout a fait oublié, on le 
verra bien. 

» Mais, dans ces conditions là, dans ces conditions 
seules , nous pouvons retourner honorablement en 
arrière, car nous aurons l'opinion publique avec 
nous . » 

Nous voulons rapprocher des lignes qui 
précèdent ceiies-ci, extraites d'un journal ré
publicain modéré, La Liberté • 

« La Droite n'a certes pas, jusqu'ici , retiré un avan
tage appréciable du concours patriotique qu'elle 
donne au gouvernement ; mais e l le le fait moins par 
intérêt personnel qre par dévouement à la chose LII-
bl ique. et nous espérons que les mécomptes qu'elle a 
pu éprouver jusqu'ici ne l'empêcheront pas de pour
suivre jusqu'au bout l 'œuvre de conservation et de 
préservation sociale à laquel le el le s'est vouée. » 

Oui, la Droite doit persister dans son atti
tude patriotique, mais elle doit aussi faire 
comprendre qu'elle ne sera « ni dupe ni com
plice. » 

LETTRE DE PARIS 
[D'un correspondant spécial) 

Par i s , 27 j u i n . 

Les radicaux ont donc fêté , h ier , à Versa i l l e s , 
l 'anniversaire du général Hocl ie , m a i s i ls n'ont 
pas obtenu de succès . 

Cinquante c o n v i v e s , t o u t au p lus , a u banqnet 
qui ava i t l ieu à d e u x heures de l 'après-midi , e t 
abs tent ion c o m p l è t e de la popu la t ion â part i c iper 
à la mani fes ta t ion . 

H e u r e u s e m e n t , l e s rad icaux ont l e caractère 
bieu fait , car i l s m e t t e n t ce t te abs tent ion sur le 
c o m p t e du patr io t i sme « 1a popu la l ion hn v o u l a n t 
» pas q'ie 1> s d é p u t é s et s énateurs o p p o r t u n i s t e s 
» qni a s s i s t a i e n t à la r e v u e , p u s s e n t accapare. ' a 
» l eur profit les man i f e s ta t ions p i t r i o t i q u e s q u ' e l i e 
s a v a i t l ' intent ion de faire . » 

Quoi qu'i l en soi t ,c 'est au banquet que les rad i 
c a u x o n t pris leur r e v a n c h e . Ils y é ta ient repré
sentes n o t a m m e n t par MM. Col favru . C a m i l l e 
Pei letat i , Miche l in , Vergo iu , de Morti l let , R e n i o i -
v i l l e , Per i l l e t , de Jouvence l et Hubbard. 

MM. Leporche , Y v e s Guyot .J .Mouteao. s 'étaient 
e x c u s é s par l e t t res . Ce qu'il y a do c u r i e u x , c'est 
q u e M. Vergo in a cru d e v o i r cons idérer c e s a b s 
t ent ions c o m m e u n e protes tat ion contre Ie3 m e 
n e u r s oppor tun i s t e s de Se ine -e t -Oi se . 

Du reste , t ous les d i scours prononcés an b a a -
que t s embla i en t a v o i r beaucoup m o i n s pour but 
de cé lébrer l a m é m o i r e du g l o r i e u x général r é p u 
bl ica in , q u e de flétrir l 'al l iance des oppor tun i s t e s 
e t ries m e m b r e s de la d r o i t e . 

A ce t t e occas ion , M. Cami l l e P e l l e t a n a fai t 
u n e a l lus ion qui a ral l ié t o u s le;> suii'raé'e;?. I1 a d i t 
q u e , depuis q u e l q u e t e m p s , le P a l a i s de l 'E lysée 
e t u t in l e s t è par les p n a a i i e i l 
S i P o u r M. Camil le Pe l l e tan , Hoche v a u t presque 
Garibald i , il s'est m o n t r é presque auss i brave et 
auss i g é n é r e u x q u e lu i . 

Qnant à M. M i c h e l i n , le p l u s bel é lo^e qu' i l 
pu i s se faire du pacif icateur de la V e n d é e , c'e.-t de 
la comparer a u généra l Bou langer . 

J'en passe et des m e i l l e u r e s ; aussi le b o n h e u r 
d es reporters v e n u s de Par i s pour ass i s ter à la 
fête , aura i t - i l é té sans m é l a n g e , si l e s c o m m i s s a i 
res p l a c é s * l 'entrée de la sa l l e , n 'avaient e x i g é 
d'eux la s o m m e de 4 francs , lier, que pour e n t e n 
dre l e s d i s cours . 

Le m a l h e u r e u x m i n i s t r e de l 'agr icu l ture , qui 
br i l l a i t , bien e n t e n d u , par son absence , au m i l i e u 
de ses c o l l è g u e s do la d è p u t a t i o n r a d i e a l e d e Seine-
e t -Oise , s 'était passé la fantais ie d ' envoyer la d é 
pêche s u i v a n t e à M. Col favru : 

« Je res te de c œ u r a v e c la démocrat i e de S e i n e -
» et Ois». V i v e la R é p u b l i q u e ! S i g n é : B a r b e . • 

La l ec ture de ce t te dépêche a é té accue i l l i e par 
des protes ta t ions et encore , quand je d is protes ta 
t i o n s , j e res te fort a u - d e s s o u s de la réa l i té . 

Si j e m e su i s é t e n d u s u r ces dé ta i . s , c'est qu' i l s 
défra ient c e t t e a p r è s - m i d i les conversa t ions ries 
coulo irs au P a l a i s - B o u r b o n . L e s oppor tun i s t e s font 
des g o r g e s ch au d es a u x dépens des radicaux qui 
n'ont m ê m e p a s , p o u r s e rat traper , les discours que 
d e v a i e n t prononcer MM. L o c k r o y e t Granet , a u 
banquet d ' inaugurat ion du concours rég ional de 
T u l l e , p u i s q u e les d e u x exce l l ences déchues ne s e 
son t pas readues , h i er , dans le c h e f - l i e u de la Cor-
rèze , o ù e l l e s étaient p o u r t a n t annoncées et, a t t e n 
d u e s . 

Le général B o u l a n g e r a v a i t é té , lui aus s i , i n v i t é 
à T u l l e , m a i s , a u dernier m o m e n t , i l s 'é ta i t e x c u s é 
par l e t tre . 

P o u r e n reven ir à l a Chambre ,nous r e t r o u v o n s , 
aujourd 'hu i , après le v o t e qui rend l e s e r v i c e 
o b l i g a t o i r e pour les s é m i n a r i s t e s , l ' e x t r é m e - g a u -
c h e e t la g a u c h e radicale a b s o l u m e n t t e l l e s q u ' e l l e s 
é ta ient a v a n t ce v o t e , c 'es t -à-d ire que rien n'a 
serv i au m i n i s t è r e d'avoir o b t e m p é r é a u x s o m m a 
t ions des d e u x g r o u p e s en r i squant de se broui l l er 
a v e c la Droi te . Les r a d i c a u x , en effet, affectent 
de ne t en ir c o m p t e n i d u l a n g a g e ni de l 'at t i tude 

d u prés ident du conse i l e td t i m i n i s t r e de la guerre , 
p u i s q u e les conservateurs s e m b l e n t p lus confiants 
q u e j a m a i s Hans l e r é s u l t a t final, qui sera , s u i v a n t 
e u x . que le Sénat défera t o u t ce qu'a f a i t l a C h a m -
b - r . U y a p l u s , jjils n 'hés i tent pas à C O D » lérer 
c o m m e une pure c o m é d i e t o n ; c e q u e fera le c a 
b inet . Il faudrait , pour qu ' i i tn fût. a u t r e m e n t , q u e 
les Dro i t e s eussent renversé M. R o u v i e r , e t e n 
core ! 

Du res te , l e u r i rr i ta t ion s e c o m p r e n d après l 'ar
t i c l e par lequel M.Paul rie Cassagnac e x p l i q u a i t , 
h ier , pourquoi les conserva teurs c o n t i n u e r o n t , 
m a l g r é l 'a t t i tude d u g o u v e r n e m e n t , dans le v o t e 
d ' a v a n t - h i e r , à le souten ir contre les coa l i sés de 
l ' e x t r ê m e - g a n c h e q u i . s a n s l e sdro i t e s ,n ' ea fera ient 
qu 'une b o u c h é e , m a i s s u r t o u t après la réso lut ion 
vo tée par l e s Droi tes dans l eur réun ion de ce 
m a t i n . 

On d i t ,dans les c o u l o i r s , q # e c'est dans le Con
sei l des m i n i s t r e s de; d e m a i n q u e sera déc idé 
l ' a j o n m e m e n t d u dépôt du projet rectif ié. Il a v a i t 
ète q u e s t i o n , dans le conse i l d 'avant -b ier . d'ajour
ner le dépôt . iasqnà la séparat ion des ChamK'es , 
afin d'éviter les d i s cuss ions et les in t erpe l l a t i ons 
a u x q u e l l e s ce projet p o u v a i t donner l i e u . 

Le fait e s t qu'à' la s u i t e des déc larat ions fa i tes 
par M. P e y t r a i en prenant possess ion de la p r é s i 
dence de l a c o m m i s s i o n du b u d g e t , il n'y a g u è r e 
c h a n c e d 'entente en tre la major i té de la c o m m i s 
s ion e t 1« g o u v e r n e m e n t a u suje t du b u d g e t d e 
1888, la première v o u l a n t (aire de c e l t e loi rie 
finances un c h a m p de ré formes d é m o c r a t i q u e s , 
tandis q u e le second e s t i m e qu' i l ne d e v r a ê t r e 
qu 'un b u d g e t d'attente. 

Dans t o u s les cas , l ' a j o u r n e m e n t sera t rès v i v e 
m e n t c o m b a t t u par l ' ex trême g a u c h e , qui e s 
s a y e r a , une fois de p lus , de m e t t r e le cabinet en 
m i n o r i t é s u r la ques t ion . On cro i t g é n é r a l e m e n t , 
à la Chambre q u e , r é d u i t s à leurs propres forces , 
l es o p p o r t u n i s t e s s e r a i e n t b a t t u s e n c e t t e o c c a 
s i o n . 

Ce qui s 'est du reste passé ce t te après -mid i , au 
suje t de l 'urgence î è c l a m é e par les r a d i c a u x p o u r 
la proposi t ion L a b o r d è r e c o n c e r n a n t l 'élection du 
S e u a t p a r le suffrage uni v e r s e l , t é m o i g n e p lus que 
j a m a i s que la lu t i^ est. en q u e l q u e sorte passée à 
l'état chron ique en tre les g r o u p e s e n n e m i s . La 
Droite a a p p u y é c a r r é m e n t le ministère! dans la 
c i rcons tance et l 'urgence a é té repoussèe par 317 
v o i x c o n t r e 2 0 5 ; mai s l e c o m p t e - r e n d u ne s a u 
rait donner une idée des a m é n i t é s é c h a n g é e s à la 
t r i b u n e e n t r e M. R a y n a ' , s o u t e n u par le prés ident 
du Conse i l , et les ora teurs de l ' e x t r ê m c - g a u c h e . 

Le Su l tan a remis , a u 3 j n i U e t , sa décis ion a u 
s u j e t de la rat i f icat ion de la c o n v e n t i o n a n g l o -
é g y p t i e n n e . On di t , à Cous tant inop le ,que c e qui a 
a c h e v é de m e t t r e le c o m b l e a u x hés i ta t ions de S a 
Hautes»*, c'est que MM rio Montebe l lo et de N e i i -
doff lui a u r a i e n t déclare que la France et la R u s 
s i e cons idérera i en t la î a i i f i ca t ion de l a c o n v e n t i o n 
c o m m e inf irmant t o u s ies t ra i t é s qui garant i s sent 
l ' in tégr i t é d e l ' empire O i t o m a n . S'il en e.v a ins i , 
i l y s l ieu de croire que la date d u 3 j u i l l e t ne 
sera pas encore ce l l e où la c o n v e n t i o n sera ra t i 
fiée. 

La Bourse e s t aujourd'hui e n | hausse ri ? 2 c e n 
t i m e s sur s a m e d i . Voi là t o u t ce que j e p u i s v o u s 
dire de la s éance . Londres e s t t o u j o u r s e n Cita, 
Ber l in est m e i l l e u r ; m a i s ici l 'absence d'affaires a 
r a r e m e n t é t é s i s ens ib l e . Bien e n t e n d u qu' i l n'y a 
ni brui t s ni n o u v e l l e s . 

R E V T J E DE LA PRESSE 
G r o s s e n o u v e l l e : l e p r é s i d e n t d e l ' U n i o n 

d e s D r o i t e s , M . d e M a c k a u , a d o n n é h i e r u n e 
s o i r é e . J u s q u e l à , r i e n d ' e x t r a o r d i n a i r e , m a i s 
l a Lanterne e t VIntransigeant q u i s o n t d e s 
m a l i n s , o n t d é c o u v e r t q u ' i l s ' a g i s s a i t d ' u n e 
b e l l e e t b o n n e c o n s p i r a t i o n . C e s j o u r n a u x o n t 
a p e r ç u n o m b r e d e p e r r u q u e s b l o n d e s e t d e 
c o l l e t s n o i r s . L e r é c i t d e VIntransigeant e s t 
p a r t i c u l i è r e m e n t d r a m a t i q u e . S o u s c e t i t r e : 
Aux mains du pape, i l é c r i t : 

« Il y a v a i t g r a n d e l u m i è r e , h i er so ir , a u 
d e u x i è m e è t a g ^ de la m a i s o n qui porte les n u m é 
ros 2 2 e t 2 4 , a v e n u e d 'Ant in . M m e et Ml le de 
M a c k a u receva ien t . Des i n v i t a t i o n s a u t e g r a p h i e e s 
a v a i e n t é t é lancées par e l l e s dans ie saonda r é a c 
t i o n n a i r e , e t p e n t ê tre dans ie m o n d e o p p o r t u 
n i s t e . M. de M a c k a u n'y é ta i t pour r ien — s u r l e s 
b i l l e t s . 

» S u r l e s n e u f h e u r e s , o u v i t arr iver , les u n s à 
pied, les antres en v o i t u r e , nue c e n t a i n e de per
s o n n a g e s qui chercha ient v i s i b l e m e n t à é v i t e r les 
r egards . Dans le n o m b r e on en reconnais sa i t qui 
m è n e n t é q u i p a g e e t qu i a v a i e n t pris un fiacre ou 
a v a i e n t pr i s l eurs j a m b e s . » 

C e d é b u t é t a i t p l e i n d e p r o m e s s e s . M a l h e u 
r e u s e m e n t , L'Intransigeant a v a i n e m e n t 

é c o u t é a u x p o r t e s . II n ' a r i e n e n t e n d u d e 
g r a v e . N é a n m o i n s , c o m m e i l e s t s û r d u c o m 
p l o t i l c o n c l u t e n c e s t e r m e s : 

» La s i t u a t i o n es t donc c la i re et n e t t e . La 
Droi te e s t m a î t r e s s e d u prés ident d u conse i l ; l e 
pape est m a î t r e de la D r o i t e . C o n s é q u e n c e : le pré
s ident d u conse i l es t d a n s les m a i n s d u p a p e , et 
t^u le sa po l i t ique cons i s t e à obé ir a u s o u v e r a i n -
pontife . Le c l é r i c a l i s m e , abat.tn p lus i eurs a n n é e s , 
se re lève , et c'est l 'ex-radical qui l'aide. 

t Sans d o u t e , o n se c a c h e , on s* d i s s i m u l e , on 
baisse h s. s tores ries c o u p é s de l o u a g e e t l'on a 
peut-être tait, les frais d'un p ianis te e t d e q u e l q u e s 
violon.", ponr une sauter i e qui n 'ex is ta i t pas . Mais 
il e s t des y e u x qui v o i e n t ot, des ore i l l e s qui e n 
t e n d e n t , m a i g r e t o u t e s l e s t énèbres et t o u s U s 
m y s t è r e s . 

» E t sautera bien qui sautera le dern ier . > 

)mH Lanterne a é t é ; e n s e i g n é e d ' u n e f a ç o n 
p l u s p r é c i s e . E l l e s a i t p o s i t i v e m e n t q u e l e 
N o n c e a a p p o r t é d e B o r n e , d a n s l e s p l ia d e 
s o n m a n t e a u , !e.s « o r d r e s d u p; ipe » a u x d é 
p u t é s c o n s e r v a t e u r s . L i s e z p l u t ô t : 

« Cette réunion a v a i t s a n s d o u t e pour la dro i te 
une importance e x c e p t i o n n e l l e . Le nonce , a r r i v e 
à Paris d e p u i s q u e l q u e s tours s e u l e m e n t , d e v a i t 
c o m m u n i q u e r a u x d é p u t é s réact ionnaires Us ordres 
du pape. » 

S i l a Lanterne n ' é t a i t p a s h a b i t u e l l e m e n t 
b i e n r e n s e i g n é e , n o u s s e r i o n s q u e l q u e p e u 
s u r p r i s q u e l e N o n c e a i t t r a n s m i s l e s « o r d r e s » 
e n q u e s t i o n e n p l e i n e s o i r é e . 

S a n s d o u t e , l e p r é l a t a v o u l u d é r o u t e r l a 
Lanterne e t i l a é c h o u é . V o i l à t o u t . 

P a s s o n s s a n s t r a n s i t i o n — i l n ' y a p a s l i e u 
d ' e n c h e r c h e r u n e — à l ' a r t i c l e q u e M . A u r é -
l i e n S c h o l l p u b l i e c e m a t i n d a n s l e Figaro e t 
q u i n o u s f a i t c o n n a î t r e l e m o n d e d e s c i r q u e s : 

» Le publ ic , d i t - i l , ne connaî t pas le moud-» des 
c i r q u e s . Il n'y a r ien de c u r i e u x et d ' in téressant 
c o m m e c e s fami l l e s q u i de père en f i l s , et de m è r e 
-nf i i ic- , v o y a g e n t d'an b o u t de l 'année à l 'autre , 
all:::it de C o p e n h a g u e à S t - P é t e r s b o o r g , de S t -
P e t e i t b o u r g à V i e n n e , de V ienne à Madrid; p a r 
tant pour l ' A m é r i q u e quand r E m o p o ies a t^rez 
v u e s , r e v e n a n t c inq a n s après a v e c des t o n ; s J e 
force o a des grâces n o u v e l l e s . 

« Celte j e u n e fille, qui fait la h a n t e è ' o i e , a t r a 
vai l lé ciiîq heures par j o u r pendan"; d e u x a n s a v a n t 
de se m o n t r e r au publ ic . Ces Hanlon , ces Léopobi , 
c e s Be ia lore z è v e n l d'un t o u r rie force ,d 'une chose 
r.ouvt;'. o, crue imposs ib l e , ot Unissent par i ' execu-
t e r . Qi-e'rle progrès depu i s L e o t a n i ! Certains acro
bate* v o l e n t au des sus d a l u - t i e c o m m e s'i ls 
avaient! des a i les ; un b o u t de trapèze U s aide de 
t e m p s à reprendre ie s o u i l l e , e t i l s con t inuent ! e i r 
v e r i i g i i i use p o t . r sa i t e , s 'accrochsnt à une m a i n , 
a un Lied s u p e n d a s . 

» Ci c l o w n , a v e c sa face M a n c h e , ses Sou -c]'.* 
s u r le haut d u Iront, sa h u p p e sur l e s o n n a . I de 
!a té le e t son so le i l dans l e d o s , v o u s n •• le r e c o n 
naîtrai z vas an café où il v a so . iper a \ < e sa f coma 
et sa fliie. u s e j e u n e e t i o h e A m é r i c a i n e , qui a p 
prend le fil de fer. D'une t e n u e i rréprochable , il a 
l'air d'où j eun» m a g i s t r a t de bonne noblesse de 
rob-1. Ces g y m n a s t e s q u e voua a v e z a p p l a u d i s 
l ' instant d 'avant sont a t tablée devant une t r a n c h e 
du jata*">r. et u a e bouteil le , da a t u m p a g a â . 

• L'an é ta i t ca i s s i er d'une grande maison (le 
P h i l a d e l p h i e , l 'autre é l è v e en p h a r m a c i e à N t W -
Y o k , le t r o i s i è m e a v o rit ir Bos ton , D - s i r e u x de 
coui ' i l le mO'de , i l s Q;it i p p r i s u,i a m a n — ai i l s 
v o y a g e n t . D i n s J i x & n s , TOUS te; re trouver iez f u 
sant du c o m m e r c e o u de la banque dans B M 
grande v i l l e des Er.ats-U:iis. Le prés ident d u t r i 
bunal l e X . . . , q a a t r e - v i n g f mille, hab i tant* ( P . r -
s y l v a n i v ) , est un au ;ien e l o w a d î la t r o u p e a l r e r s . 
Je l'ai c o n n u a u r.irqae a m é r i c a i n de la place 'iu 
Château d'Eau. » 

G. GLANE Y. 

LA NOUVELLE LOI MILITAIRE 
« S t l rMR LE> ÈCGNOHISTtS 

M, L e r o y - B e a n l i e u , é l n d i e , dai s ïWemnomiie, 
Ut lo i m i l i t a i r e a c t u e l l e m e n t en é laborat ion , au 
poiut de v u e des c o n s é q u e n c e s q n ' e s t r a i n e i a !e 
no i iV.au s y s t è m e de r e c r u t e m e n t préconise et 
il e s t i m e « qu'on fait en ce r r o m e n t de la t :ès 
» m a u v a i s e beaogne a a P a l a i s - B o u r b o n , qu'on y 
» est eu tra in rjejdésorganiser l 'armée et p e u t - ê t r e 
» auss i la soc ié té françai:^. » 

N o u s n o u s bornerons a ind iquer l e s o o u s i < W a -
t i o n s présentées par M. Leroy B e a n l i e a en faveur 
de sa ' h >se, s a n s y j o i n d r e de c o m m e n t a ires r.fiu 
de n'eu pas d i m i n u e r la p o r t é e . 

Sous le pré tex te de sanvagarrier l 'égal i té dans la 
loi n o u v e l l e , o n la i sse s u b s i s t e r les inéga l i t é s » n -
ciennes, f .n y a joutant d 'autres encore . 

« P u i s q u ' o n t i en t t a u t à l ' éga l i té , la p r e m i è r e 

» m e s u r e à prendre , c'était de (aire cesser l ' inèga-
» l i tè tnonsti u«use qui e x i s t e en tre ies j eunes 
» g e n s a u x q u e l s écho ien t les premiers lo t s dans le 
» t i rage a n sor t , ce qui les fait inscr ire dans l'in-
» fanter ie de m a r i n e et les j e u n e s g e n s a u x q u e l s 
» la des t inée favorable a donné des n u m é r o s p l u s 
> é l e v é s . » 

Le m o y e n de r e m é l ier à ce t t e i n é g a l i t é s e r a i t de 
créer une a r m é e co lonia le , qu i se recrutera i t a u 
m o y e a d ' e n g a g e m e n t s vo lonta ires e t de p r i m e s : 
une reforme dans ce sens présentera i t l e d o a b l e 
a v a n t a g e rie dé tru ire l ' inégal i té entre les conscr i t s 
dont les u n s res tent en France et les a u t r e s -vont 
t en i r t'arnison sons les Irop iques et d 'ouvrir u n e 
earricre à u n e foule rie g e n s a v e n t u r e u x qui n'en 
n'ont pas et qui f o r m e n t s o u v e n t le m o n d e des d é 
c lassés o u des c r i m i n e l s . 

Ur.e a n t r e i r r é g u l a r i t é c'est ce l l e qui résu l te de 
l ' e x e m p t i o n de t o n t e charge m i l i t a i r e , accordée 
a u x 1 ,100,000 à 1,2C0,C00 è t i a h g e r s , à q u i la 
France donne l 'hospi ta l i té et dont • un t i ers , peu t 
» ê tre la m o i t i é , s rreu le j o u r sur notre sol e t 
» q u i , depu i s sa na i s sance , y v i t con for tab lement , 
» v o y a n t p a r t i r s o n s les drapeaux t o u s les F r a n 
ç a i s e t v a q u a n t t r a u q u i l l e m e n t , p a r n u p r i v i -
> l ège inexp l i cab le , ù t o u t e s les o c c u p a t i o n s de la 
> v ie c i v i l e . » L'égal i té entre t o u s les h a b i t a n t s de 
la F r a n c e restera donc toujours un l eurre . 

Dans la n o u v e l l e loi m i l i t a i r e , d i t M. Leroy-
B e a u l i c u , « ou s u p p i i m e q u e l q u e s i n é g a l i t é s sans 
» i m p o r i a n c e m i l i t t i r e e t dont le maintien aurait 
> une utilité sociale et ou laisse subs i s t er b e a u c o u p 
t d ' inéga l i tés r é v o l t a n t e s c o m m e ce l l e s q u e n o u s 
» ve.nous de s i g n a l e r ,• on e u c r é e de n o u v e l l e s , 
• c o m m e on l e verra p i n s l o i n . 

Il n'y a d'abord a u c u n e par i té en tre les c h a r g e s 
des m a r i n s e t ce l l e s des so ldat s de terre , t a n t dans 
la durée d u s e r v i c e q u e dans les e x i g e n c e s a u x 
que l l e s les u n s et les a u t r e s son t s o u m i s : a u point 
d - v a * ri,, l ' éga l i té o ù s e p lacent l e s p r o m o t e u r s 
de la lo i , pourquoi ne pas d i s cu ter l e r e c r u t e m e n t 
des g«us de m e r en rn5me , t e m p s que l e r e c r u t e 
m e n t de l ' a i m é e . 

Enl in ,e s erv i ce de tro i s ans entra ine forcément 
à c o m p t e r a v e c l e s néces s i t é s b u d g é t a i r e s , u n e i n é 
g a l i t é dans la pra t ique , car , si c e t e m p s n'est pas 
rédu i t , on arr ivera i t à a v o i r s o u s les d r a p e a u x 
2 0 0 , 0 0 0 h o m m e s de p lus qu'on n \ n pent entrete
n ir . Il faudra d o n c recourir c o m m e par l e passé 
aux e x e m p t i o n s et u n s d i s p e n s e s . 

Au'iivl is ces e x e m p t i o n s e t ces d i spenses é ta ient 
p r é v u e s par la k>i ei basées m dea « cons idéra
t ions généra l e s d u t i i i t è na t iona le ou socia le » l a 
f a v e a r et l 'arbitraire y é ta i en t ab o m m e n t é t r a n 
gers . 

« La è.î r .onvelie va s u p p r i m e r te» d i spenses l é -
» . a i e s , ans d i m i n u e r l e m o u . s d u m o n d e le n o m -
> bradasdispaaajr*, mai» s i m p l e m e n t en s u b s t i -
» tua ut à ces dispenaea tegatea des d i spenses 
» arb i t ra ires , a c c o r d . e s d après l ' influen '.e d e s 
» pol i t ic ien*.» 

C > s t d o n c l e f a v o r i t i s m e al l ' in tr igue qu i , ici 
e .ncv. ' , rogneront e s m a î t r e s I 

« A u point de v u e de. i V g j l i t é , c o u c i u t M . L e r o y -
» B > a n h e u , la loi q u e l'on proje t te n'est q u ' u n e 
» immense tartuferie, pu i squ 'e l l e la isse subs i s t er 
» L'inégalité partioarl.» 

L'S DRAME DANS O E MfiAGERIE 
La tè te forain.- dn b o u l e v a r d R i c h a i d - L e n o i r , à 

Par i s , A é té a t t r i s t é e , d i m a n c h e s:vr. par un dra
m a t i q u e inc ident nui s'est produi t à la m é n a g e r i e 
PrlOU, m é n a g e r i e bien connue à R o u b a i x . U é t a i t 
o n z e heures e t d e m i e , la représentat ion a l l a i t 
prendre fin ; d e v a n t 1-s c.iges des fauves se pres 
sa i t e u r i e o a e m e a t la foule des o u v r i e r s e n d i m a n 
c h é s ; ces j e u n e s femanei et des en fant s , a v i d e s de 
l 'anxiété et de l ' e m o t i o u q u e procure g é n é r a l e m e n t 
ce genre de spec tac l e s . 

T o u t à roa , ' , le j e u n e d o m p t e u r S i l v a t o r a p p a 
raî t . C'est u a é l è v e de P e z o n . La foule l 'applaudi t 
e t lui fait fête. E n c o u r a g e par cet accue i l , i l fa i t 
eniLvr s u c c e s s i v e m e n t dans la cage t r o i s l ions 
parmi 1er p lus d a n g e r e u x do la m é n a g e r i e . Après 
le j e u hati ituel d'-s cer -e : iux , il e o a t r a i n t les fau
v e s an saut des barrières an a c c o m p a g a a n t c h a 
q u e ooea—anili mont d'un v i g o u r e u x c o u p de 
f o u e t . 

Les l ions r a g i s s e n t , e t dans le public, r ègne 
c o m m e una i n q u i é t u d e v a g n a . «use apj-réhenston 
qui grandi t encore q u a n d , s o u d a i n , uu de ces an i -
i ; r * x . FemtM'i, se ères- . - , m p e r b a d e v a n t le 
d o m p t e u r , dont .1 Huait le t.ra-i entra ses c r o c s . 
Sans perdre - o i s a n g - f r o i d , S a N a l o r . p a r a n t m o u -
Vemeol b r u s q n c , s e d é g a g e ; m a i s la bête, fur ieuse , 
s 'attache à lni et de ses gr i l les lui laboure les 
eh - 1 '"s te la j a m b e g a u c h e ot de la cu i s se dro i t e . 
V a l g è 1» d o u l e u r qu' i l ressent . S a l v a t o r s a i s i t l e 
mai-ctie rie son fouet et , p o u r faire lâcher p r i s e à 
l ' an imal , le frappe d'un c o u p t e r n b l e s u r le muf le . 

P e n d a n t ce t e m p s , d e s cris déch irant s é c la t en t 
p a r m i l'assistai ce , des f e m m e s é p o u v a n t é e s c h e r 
c h e n t à fuir . Cependant , le l i on , après a v o i r r e 

c u l é u n ins tant , se préc ip i te d e n o u v e a u s u r l e 
d o m p t e u r , q u i reçoit an c o u p de griffe dans le bas 
v e n t r e . Il t o m b e , e t des c l a m e u r s d 'épouvante s'é
l è v e n t de la m a s s e / l e s s p e c t a t e u r s g r o u p é s a u t o u r 
de la c a g e . U n ins tant , o n le c r o i t p e r d u , ses v ê 
t e m e n t s son t m a c u l é s de p o u s s i è r e e t d e s a n g . M a i s 
b ientô t l ' é lève de Pezon reprend c o u r a g e . D'un 
d e r n i e r effort i l s e redresse e t a t t e i n t d'an n o u v e a u 
c o u p le l ion , q u i , c e t t e fo is , recule pendant q u e l e 
b lessé so i v de la c a g e , qu' i l r e ferme auss i tô t . 

Après a v o ' r reçu les so ins d'où m é d e c i n , S a l v a -
tor a éf '; î ronduit à son d o m i c i l e , 7 3 , bou levard 
P ' c h a r d - L e n o : r . Lundi m a t ; u s o n é t a t é t a i t a u s s i 
." t i s fa ' sant q a e p c . i b l e . Quo ique d o u l o u r e u s e s , 
s e s b ' e s s r - e s ne p i m e n t e n t p o i n t de danger s e -
r ' eux . D'ici à u n e q u i n z a i n e d e j o u r s , i l sera à p e u 
près ré tab l i . 

Il y a h u i t m o i s , l e m ê m e d o m p t e u r fu t déjà 
blessé par un l ion p e n d a n t la tète fora ine de 
M o n t m a r t r e . 

LETTRE DE BRUXELLES 
L a s i t ii ut i o n é l e c t o r a l e e n B e l g i q u e 

(D'un correspondant particulier) 

Bruxel les , 27 ju in . 
L 'é lec t ion d'un conse i l l er p r o v i n c i a l (d'un c o n 

se i l ler général ) l ibéra l - raa ica l - soc ia l i s t e , h i er , k 
St -Josse , c a n t o n - f a u b o u r g de B r u x e l l e s , a, c o m m e 
s y m p t ô m e la portée d'un é v é n e m e n t . Les m e m b r e s 
de nos c o n s e i l s p r o v i n c i a u x son t cho i s i s par d e s 
é l e c t e u r s d e de«ix c a t é g o r i e s : l e s u n s , cens i ta ires , 
p a y a n t 2 0 f rase s d ' impôts , l es a u t i e s , capacitat-
rts, c ' e s t -à -d ire réun i s sant c e r t a i n e s c o n d i t i o n s de 
capac i té , a t t e s t ée s par u n d i p l ô m e o u par u n e x a 
m e n por tant s u r u n p r o g r a m m e d'école p r i m a i r e 
s u p é r i e u r e . 

Outre les capac i ta i res de ce t te sor te , i l y a l e s 
capac i ta ires de droit, c ' e s t -à -d ire c e u x q u e l eur 
fonc t ion fait p r é s u m e r ê tre capab le s d'exercer 
l 'è lectorat ; t o u s l e s fonc t ionna ires , l e s b u r e a u 
cra tes off ic ie ls , l e s c o n t r e - m a i t r e e , e tc . L a lo i s u r 
les capac i ta i re s , œ u v r e des l i b é r a u x , — e l l e date de 
1 8 8 3 , — a s t i p u l é c e pi i \ i l è g e e n f a v e u r d ' ind iv idus 
t rès n o m b r e u x q n e l'on s a v a i t dès lors favorab le s 
a u parti l ibéral . C'est m ê m e c e t t e c i r c o n s t a n c e 

3ni a fa i t qual i f ier la lo i par u n c h e f d e la d r o i t e 
e suffrage u n i v e r s e l des fonct ionnaires l i b é r a u x . 

A B r u x e l l e s , par e x e m p l e , il n 'ex is te pas m o i n s d e 
5000 e m p l o y é s o u fonct ionnaires , t o u s a c q u i s , de 
c o n v i c t i o n o u par in t érê t , à l ' admin i s tra t ion l i b é 
ra le . Cela fai t l e t iers d u corps é l ec tora l . 

C o m m e n t v o u l e z - v o u s q u e la l u t t e s o i t p o s s i b l e 
dans de pare i l l e s c o n d i t i o n s ? E t r a n g e s y s t è m e , 
v o u s e n c o n v i e n d r e z , q u e ce lu i q u i cons i s t e à 
m e t t r e les contr ibuab les à l a m e r c i de la b u r e a u 
c r a t i e ! De t o u s t e m p s , les l ibéraux se s o n t e n t e n 
dus à fabriquer de ces lo i s é lectorales qui a m è n e n t 
l eurs créa tures à l 'urne e t q u i en é lo ignent l ' é l ec 
t e u r i n d é p e n d a n t . 

B r e l , vo ic i c e q u i s 'est passé h i e r . S u r 6 ,000 
é l e c t e u r s , l e c a n d i d a t de la « concentra t ion l i b é 
ra le o, des l i b é r a u x m o d é r é s , des r a d i c a u x e t de s 
soc ia l i s t e s réuni", l ' a e m p o r t i a 5 0 0 v o x . E n 1 8 8 4 , 

' l es c a n d i d a t s c o n s e r v a t e u r s l 'ava ient e m p o -té à 4 
o u 5 0 0 v o i x . V o i l à l e r e v i r e m e n t . N o t ; z q r e , p e r 
s o n n e l l e m e n t , l e c a n d i d a t c o n s e r v a t e u r , M. M e s -
s e n s , b o u r g m e s t r e d 'Esterbeck , l e seu l f a u b o u r g 
de B r u x e l l e s q u i se s o i t d o c e u n e a d m i n i s t r a t i o n 
c o n s e r v a t r i c e , é ta i t la m e i l l e u r c h o i x qu 'on p u t 
rêver . Son c o m p é t i t e u r é t a i t un a v o s a t p o l i t i c i e n , 
ob je t des ra i l l er ies d e LÎS propres a m ' s . A i n s i , 
M. Messens ,qu i e s t r i che e t c a t h o l i q u e p r a t i q u a n t , 
a m a i n t e s fo i s fai t l 'av_nce de l eurs é m o l u m e n t s 
a u x i n s t i t u t e u r s < s a n s Dieu • , q u i l 'ont t o o j o u r s 
c o m b a t t u a v e c r a g e . Il a s u p p r i m é des i m p ô t s , 
r é t a b l i les finances e t e x é c u t é d e s t r a v a u x d 'u t i 
l i t é p u b l i q u e fort i m p o r t a n t s . N ' i m p o r t e I C'est 
l 'autre qni e s t n o m m é . 

Il y i d o n c u n r e v i r e m e n t sens ib le e n f a v e u r 
des l i b é r a u x , e t p l u s i e u r s d é p u t é s i n d é p e n d a n t s de 
B r u x e l l e s o n t c o m m i s l ' i m p r u d e n c e de présenter 
e e t i e é l e c t i o n , d a n s d e s m e e l i n g s e l e c t o r a n x , c o m m e 
a y a n t un caractère p o l i t i q u e , c o m m e préface à 
l 'é lect ion l é g i s l a t i v e d u m o i s de juin 1888. I m p r u 
dence g r a v e , i l f au t b i - n le d ire .d 'autaut p l u s q u e 
le c o r p s é l ec tora l q u i c h o i s i t l es d é p u t e s n'est pas 
d u t o u t le m ê m e ; il s e c o m p o s e e x c l u s i v e m e n t des 
contr ibuables p a y a n t 4 2 traucs d ' i m p ô t s à l ' E t a t . 

L e s c h e f s d u part i i n d é p e n d a n t reconna î t ront 
p e u t - ê t r e qu' i l s n'ont r ien à g a g n e r à faire dea 
concess ions a n x l ibéraux et à abandonner les c o n 
s e r v a t e u r s . L'é lect ion d'hier l eur d é m o n t r é à e u x 
et à t o u s . q u e , d é s u n i s en pr inc ipe , s o c ' a i i s t e s , r a 
d i c a u x , l i b é r a u x , m a r c h e n t la m a i n dans la m a i n 
au s c r u t i n . 

Cette e n t e n t e donne à p r é v o i r des dé fa i te s c o n 
s idérables p o u r le part i c o n s e r v a t e u r l'an p r o 
c h a i n . M. Jacobs i e la i s sa i t c l a i r e m e n t en tendre i l 
y a q u e l q u e s m o i s , à Y p r e s , à l 'assemblée d e s d é 
l é g u é s de 122 a s soc ia t i ons conserva tr i ce s e t c e r 
c les c a t h o l i q u e s d u p a y s . Les causes des dèsaf fec-

BOURSE DE PARIS 
« lu n i n r i l l a n J u i n 

(par roie télégraphique et par FIL SPECIAL) 
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» i i s liiRAFiio 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPECIAL) 

U a e n o u v e l l e g r a v e . — L a r e m o n t a 
d e l a c a v a l e r i e a n g l a i s e 

L a n d r e s , 27 j u i n . — Un a g e n t de la r e m o n t e 
a n g l a i s e e n v o y é rècemmet- t e u miss ion a u x E t a t s -
U n i s , a é t é m a n d é presque a u s s i t ô t s o n a r r i v é e , a u 
b u r e a u des af fa ires é t r a n g è r e s . Il a é té prié do 
faire connaî tre e x a c t e m e n t le n o m b r e d e s c h e v a u x 

q u e l 'on pourrai t t r o u v e r pour la cavalerie, a n 
g la i se en cas d'une g u e r r e i m m é d i a t e . 

L ' i n c i d e n t M i c h e l i n R a y n a l 
L" Matin assure qn'a la s u i t e de l ' i n c i ' e i i t qui 

s'e<.t produi t h i er à la C h a m b r e , M. Mieb d;;, a u 
rait l ' intent ion d ' e u v o y e r des t é m o i n s à M . R . y -
n a l . 

L e s m a n œ u v r e s m i l i t a i r o s e x i E u r o p e 
L e s o a n o n s d o B a n g e 

B i r l i a , 27 j u i n . - La R u s s i e , s u i v a n t l ' exemple 
donné par l ' A l l e m a g n e , ne fera a u c u n e i n v i t a t i o n 
aa i l i t s ire pour ses g r a n d e s m a n œ u v r e s qni a « -
ront l i en c e l l e a n n é e i p r o x i m i t é de la frun'Jéra 
a l l e m a n d e . 

On d i t que l 'Autr iche ne fera pas non p l u s o ' i a -
Vjtations p o u r se.î mancet ivres mi l i ta i ra» . 

Le g o u v e r n e m e n t n o r w è g i e n , qu i v:ei,t d e c o o t -
inander des canons a u x us ines de MM. K r u p p à 
S i i a e n , a e x i g é que ces canons fussent du m o :éle 
t arante par ie co one l de Ban^e . 

L ' a i i a i r e d e T a r b e s 

D'après une dépêche adressée au SoLil, le c h e f 
d ' é ta t -major du général Cornai serait arrive, à un 
accord a v e c l e ma ire de Tarbes au su je t de la c a 
va l cade q n i , r e m i s e à d i m a n c h e procha in , aura i t 
l i eu a v e c le concours d e d e u x r è g i m e u t s d ' a r t i l l e r i e 
et d u r é g i m e n t d' infanterie de la g a r n i s o n . 

(De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPÉCIAL) 

C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 

f a r i s , 2 8 j u i n . — A u Consei l des m i n i s t r e s d 'au
jourd'hui a é t é sigDè u u décret n o m m a n t le g è ; è -
ral Brèart , c o m m a n d a n t le 1 3 i corps à C l e r m o n t -
Ferrand, au c o m m a n d e m e n t d u I 7 e t o r p s à T o u 
louse. Le généra l B o u l a n g e r r e m p l a c e l e généra l 
Brèart au 13e corps . 

Le généra l B r e s s o c n e t . c o m m a n d a n t le 13ecorps 
d'armée, c o n s e r v e ses fonc t ions de prés ident d u 
Comité d u g é n i e . 

Le projet sur la s u p p r e s s i o n d u m o n o p o l e de 
fabricat ion e t de v e n t e des poudres de gnerra e t 
d e l iberté accordée au c o m m e r c e a é t é é g a l e m e n t 
s igné . 

L ' é l e c t i o n d u N o r d 

Paris , 28 j u i n , 2 h . 3 5 . — Le q u a t r i è m e b u r e a u 
du Sénat s'est réuni p o u r e x a m i n e r l 'e lee i ion d u 
Nord. Il a pr i s c o n n a i s s a n c e d u doss i er c o n t e n a n t 

tro i s p rotes lat tons r é g u l i è r e s q u a n t à la f o r m e . 
Q u o i q u e c o m p o s é eu g r a u d e major i t é de r é p u 
b l i ca ins , il a paru v i v e m e n t impres s ionné par les 
gr ie fs des protes ta ta ires . 

Le bureau a n o m m é une s o u s - c o m m i s s i o n c o m -
I>< s -e de M M . G a n s s o u , RigAl et Claris q u i e s t 
c h a r g é e . l ' examiner les protes ta t ions , e t s ta tuera 
n l t e i e ureme.'it. 

R i x e g r a v e â B i s k r a 

Par i s , «8 j u i n . — On t é l é g r a p h i e d'Alger q u ' u n e 
r i x e a è c l » ' é à Ki.-kra e n t r e les spah i s et les M a -
r o a us. Une centa ine de ces derniers o n t a t t a q u é 
u • •• patrou i l l e a c o u p s de fu«i!. 

Tin- partie de la P::."iijori a .lu in terven ir . D i x 
Maroca ins o n t é t é t u t * e t p r i e u r s L e s s è s . N o u s 
a v o n s 1 a an s p a h i s tué e t q u a t r e b lesses . 

Sa*) t r e n t a i n e de Marocaine on» é té arrê tes . 
I n c e n d i e d ' u n t h é â t r e à R o u e n 

B o n e n , 2 8 j n i n . — U n i n c e n d i e , qu i a éc la t é i 
t r . e s heures du m a t i n , a c o m p l è t e m e n t d é t r u i t l e 
t h é â t r e Lafayet te . 

Il- u r e u s e m e u t il n'y a a u j u u acc ident de p e r 
s o n n e . 

L a m i s s i o n W o l f i 

Londres , 2 8 j u i n . Le Daihj Tclegraph s'efforce 
de p r o u v e r q u e la mis s ion \Volff, q u o i q u e a y a n t 
é c h o u é , n'est pas sans a v o i r o b t e n u q u e l q u e r é s u l 
t a t favorab le . Se lon lu i , l a mi s s ion aura i t p r o u v é 
à la T u r q u i e e t à l 'Europe la b o n n e v o l o n t é d e 
l 'Angle terre e t c e l l e - c i garde t o u t e s s e s pos i t ions 
en E g y p t e . 

BUREAUX DES POSTES DE ROUBAIX 
nÉPART. MATIN. 

8 h. 40 . — Li l l e . — T o u r c o i n g . — D é p a r t e m e n t 
d u Nord. — L i g n e de Calais . — A n g l e t e r r e . 
L i g n e s d 'Erquel ines e t M a u b e u g e . — B e l g i q u e 

11 h. 5 0 . — Li l l e . — T o u r c o i n g . — Lannoy'. — 
W a t t r e l o s , — Croix . — Douai . — D é p a r t e m e n t s 
d u Nord e t Pas de Calais . — L i g n e de P a r i s . 
B e l g i q u e . — E t r a n g e r . 

D É P A R T . — SOIR. 

3 h . 10 . — Li l l e . — Cro ix . — V a l e n c i e n a e s . 
4 h. — T o u r c o i n g . — B e l g i q u e . — A l l e m a g n e . 

— A u t r i c h e . — R u s s i e . 
5 h . 4 0 . — L i g n e s d e M a u b e n g e e t d 'Erque l ines . 

— R e i m s — L i g u e de Par i s . 
6 h . 4 5 . — Fournies . — A v e s n e s . — A v e s n e s -

s u r - H e l p e . — M a u b e u g e . — A l l e m a g n e . 
7 h . 5 0 . — L i g u e de P a r i s . — L i g n e de Calais . — 

A n g l e t e r r e . 
8 h. 5 5 . — L-'Uo. — T o u r c o i n g . — L a n n o y . — 

\A'attrelos. — D o u a i . — C a m b r a i . — A ' u u e n s . — 
Croix . — L i g n e de Par i s . — L i g n e de Calais . 
A n g l e t e r r e . — Be lg ique . — P a y s é trangère . 

Caisse cTEpargne Postale 
L a Caisse d 'épargne pos ta le e s t p lacée par la loi 

s u r la g a r a n t i e de l 'Etat . 
E l l e donne à t o u t e personne la facu l té de p lacer 

dans des cond i t ions de sécur i t é a b s o l u e , le p r o d u i t 
deses é c o n o m i e s . 

Le m i n i m u m de c h a q u e v e r s e m e n t est f ixé à UJ» 
franc (1 fr.) Le c o m p t e de c h a q u e personne ne p e u t 
dépasser deux mille francs (2 ,000 fr.) versé s en un* 
o u plusii 1 TS fois. 

L I V R E T NAT.C.NAL O E U V R É GRATI ITEMENT. Après 

l e p r e m i e r v e r r a i e n t , i l e s t r e m i s g r a t u i t e m e n t à 
riniére&jé un l ivre t nat ional au m o y e n d u q u e l t o u t 
déposant p e u t c o n t i n u e r se s v e r s e m e n t s e t r e t i r e r 
son a r g e n t d?ns les (i.OOO b u r e a u x de v o s . e o u v e r t s 
t o u s les j o u r s , y c o m p r i s les d m a n e n e s e t j o u r s 
fériés, a u serv i ce dp la Caisse d'epurgne pos ta le 

INTÉRÊT. — Les s o m m e s déposées p r c i u l s s n t u n 
intérêt a n n u e l de tro i s francs p o u - C 3 n t (3 fr p 100) 
Cet, i n i é r è t par t d u 1 " o u d u 16 de c a s q u e m o i s q u i 
s u i t le j o u r d u v e r s e m e n t . A u ;>1 décembre de c h a 
q u e année , l ' intérêt acqu i s s 'ajoute a u cap i ta l e t 
d e v i e n t l u i - m ê m e product i f d' intérêt . 

ACHAT GRATLTT DE RENTES. — T o u t déposant d o n t 
le c .vd i t e s t suff isant p o u r a c h e t e r d i x f r a n c s 
(10 n-.) de rentes o u d a v a n t a g e , p e u t faire o p é r e r 
ce t r-chp.t sans frais , par l a C ^ f s s e d e p a r g n e p o s t a l e . 

T R A N S F E R T S . — T o u s les r e c e v e u r s des pos es se 
c h a r g e n t de r e m p l i r les fo.Tnalités v o u l u e s pour 
faire transférer à l a Caisse d 'épargne pos ta le , s a n s 
frais pour les in téressés , l e s fonds déposés d a n s l e s 
Caisses d'épargne p r i v é e s . 

F E M M E S MARIÉES. — Les f e m m e s m a r i é e s p e u v e n t 
se faire d é l i v r e r des l i v r e t s sans l 'ass is tance de 
l eurs m a r i s . 

M I N E U R S . — Les m i n e u r s p e u v e n t é g a l e m e n t s e 
m i r e o u v r i r des l i v r e t s s a n s l ' in tervent ion de l e u r 
représentant l é g a l . 

VERSEMENTS. — A c h a q u e v e r s e m e n t , il es t r e m i s 
a u d é p o s a n t u n e q u i t t a n c e e x t r a i t e d 'un l i v r e à 
s o u c h e e n é c h a n g e de l a q u e l l e le l i v r e t lu i e s t 
r e n d u dans le délai m a x i m u m de tro i s j o u r s f rancs , 
so i t a u b u r e a u de p o s t e , so i t à d o m i c i l e , s'il e n a 
e x p r i m é le dés ir . 

RBMBorRSEMKNTS. — L e s t i t u l a i r e s d e l i v r e t s q u i 
v e u l e n t s e faire r e m b o u r s e r t o u t o u part i e de l e u r 
c o m p t e adressent d i rec tement l e u r d e m a n d e a n 
m i d i s t r e des pos tes et de s t é l é g r a p h e s , à P a r i s . P a r 
le r e t o u r d u courr ier , i l s r e ç o i v e n t l 'autorisat ion 
de t o u c h e r l e u r s fonds a u b u r e a u de poste q u ' i l s 
o n t dèaigné s u i v a n t l eur c o n v e n a n c e . 

N O T A . — L e s d e m a n d e s de l i v r e t , de r e m b o u r s e 
m e n t , de t rans fer t e t d 'achat d e rente s e font a n 
m o y e n de f o r m u l e s i m p r i m é e s qui son t m i s e s à l a 
d i spos i t i on d u p u b l i c d a n s t o u s les b u r e a u x 

L e s a g e n t s de s p o s t e s son t t e n u s de donner a n 
p u b l i c t o u s les r e n s e i g n e m e n t s c o m p l é m e n t a i r e s 
s u r l e s e r v i e s de la Caisse d 'épargne posta le q u i 
p o u r r a i e n t l e u r ê t r e d e m a n d é s . 
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